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Le président Garrastazu Médici a pro -

posé au Congrés National un amendement
a la Constitution determinant que les,
gouverneurs et vice-gouverneurs des E-
tat's de la Féderation soient élus par
les chambres législatives provinciales
et non au suffrage universel tel qu'il
était prévu dans la Charte ConstitutÍ£
nnelle. La proposition présidentielle,
équivaut pratiquement á un décretavant
d'etre "apprecié et approuvé" par les,
députés, elle est tenue comme une déci
sion définitive et sans appel.

La dictaturé militaire brésilienne di£
pose d'immenses ressourses. Dans le
monde entier elle méne une offensíve -

diplomatique pour assurer sa survi® .

Nous ne disposons que d'une cauas jus¬
te et de notre foi dans l'effort du
peuple pour se libérer. C'est au nom -

,de cet effort et de ceux qui sont enga
gés dans la lutte au Brésil que nous -
vous demandons de manifestar votre so¬

lidarité par des contribuitions finan¬
ciares. Vos donnations pourrent etre -

versées au nom de MIle DUPONT CCP
2128539, PARIS.

FRONT BRESILIEN D4 INFORMATION.

La nouvelle,elle meme, ne áériterait,
d'etre reprise ; elle serait á classer
dans la rubrique des "Faits Divers ".
Néanmoins ce "Faits Divers" met en é-
vidence la vraie situation politique -

brésilienne-.

La derniére Constitution brésilienne ,

imposée par la junte militaire qui s'-
est emparée du pouvoir au moment d'une
crise ouverte par la maladie du prési¬
dent Costa eSilva, établit qu'k partir
de 1974 les gouberneurs ont* été"forme_l
lement" élus par les chambres législji
tives provinciales. Dans la réalité en
1970,le président Médici a imposé les,
noms des candidats á etre"élus " par
les députés en ayant soin de choisir,
un dirigeant du MDB (parti d'oppositi-
on) pour le poste de gouyerneur de 1'E_
tat de Guanabara oü cé parti est majo
ritaire.

Les militaires avaient calculés qu'en
1974 les conditions seraient réunies,
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pour permettre au régime de se donner,
une quelconque apperence de légitimité
en organisant des élections directesau
moind au niveau des Etats.Le président
Médici lui-méme est allée jusqu'á pro-
mettre le "rétablissement intégeal de
la démocratie " avant la fin de sonman

dat (1973). lis n'ont pas manques ceux
qui ont pensé que le successeur de Mé¬
dici (un général,biep sur) serait ain-
si élu au suffrage universel; les plus
opyimistes ont voulu croire que Médici
se donnerait un président civil comme

sucesseur.Quel est done le sens de la
derniére décision présidentielle ?

1.Le Gouvernement se sent assez fort ,

pour pouvoir "faire et défaire"la loi
comme bon lui semble.En tant que gou -

vernement-délegué par la classe bourge
oise associée aux intérets monopolistes
surtout nord-américains,il sait tres
bien qu'il peut contrarier les intéret
particuliers des personnalités et des
groupes de cette classe dans la mesure
oú la bourgeoisie n'a pas d'alternativ
ve pour la défense ds ses priviléges ,

et de ses intérets de classe. Dans ees

circonstances les tensions politiques,
qui se manifestent au niveau du Con-
grés,des chambres provincialles, des
partis politiques légaux ,n'ont une im
portance que trés limitée. Le journql,
"0 Estaddi de Sao Paulo" en faisant ac-

te de la décision présidentielle con -

cernant les élections dds gouverneurs,
a pu écrire que "la décision du prési¬
dent de la République a sur
pris les membres du Congrés National,
aussi bien ceux de 1'ARENA (gouverne -

mentaux) que ceux du MDB " ,mais sur¬
tout elle a barré le chemin "á n'impor
te quel espoir de noEmalisation politi_
que". Le quotidien de la haute bourgec)
isie de Sao Paulo ajoute qu'il est ta£
tiquement difficile de comprendre com-
ment un gouvernement si soucieux de sa

propre image et si prgoccupé de 1'amé-
liorer "prenne une telle décision quel
ques jours a peine apréa les commémora
tions du 8éme anniversaire de ka "révjo
lution".

2Lt,'amendement proposé par le gouverne^
ment se veut justifié par des raisons,
qui cachent trés mal les vriis motiva-
tions.Aprés avoir rappelé qu'en 1966 ,

et en 1970 "les élections indirectesse
sont deroulées dans une ambiance de
calme et ordre - "et qu'elles "ont ex¬
primé la volorité populaire",le gouver¬

nement juge qu'il faut maintenir cette

procédure " afin de présever le. climat
de tranquilitéjde confiance et de tra-

vail,indispensable a la condolidation,
des nos institutions sociales et poli-'
tiques" . 'En fait il s'agit de mainte-
nir"l'orrire" indispensable & l'affer-
missement du pouvoir boyrgeois et des
intérets du capital International. Ce
que le gouvernement militaire tient á
rappeller h la bourgeoisie c'est que ,

les intérets de classe ont la primauté
sur les intérets privés. Le senateur -

Daniel Krieger- (ARENA-Rio Grande do
Sul) donnait l'exemple de soumissionet
de "cornprehension" que le général pré1-
sident demande ,et, au besoin, impose,
A tous ceux qui politiquement le sou-
tiennent.Krieger disait en janvier,que
l'opposition - comme d'ailleurs ceux ,

qui appuient le gouvernement - n'ont
pas toujours une vraie connaissance de
la situation réelle du pays,mais lePré^
sident, lui¿ l'a." (Estado de Minas, 5
-1 - 72).

3.Que sait done le Président,sans que,
le sachent les avocats de la "normali*
sation politique",des ouvertures poli-
tiques,de la légitimation du pouvoir ,

par le vote populaire ?

Le président Médici sait que la bour -

geoisie brésilienne ne peut pas couris
volontairement les risques qu'a du cou
rir la bourgeoisie uruguayenne et que,
la bourgeoisie argentine va probable -

ment affronter.Des élections directes,
pourraient se faire,et dans les circón
stances actuelles,les gouvernement au-
rait tous les moyens d'en sortir victo
rieux. Les électibons ne feraient done,
pas peur. Mais une campagne électorale
fait peut,a longue écheance; il serait
dangereux de libérer,pour peu que ce
soit.la voix populaire.

Le président Médici sait trés bien que
l'inflation n'a pas été controlée-loin
de lá - malgré les sacrifices imposés
au peuple qui doit la financer.Lejour-
nal "0 Estado de Sao Paulo" reconnait,
sans peine, que "dans l'inflation ( se

trouve )la vrai raison qui a determiné
le choix des élections indirectes" dés

que"les mécanismes mis en place pour -

la contrSler - tels que la correction
monétaire,le change flexible, le réeva
luation de l'actif des entreprises ont
fini par devenir ,eux aussi, des fac -

teurs d'inflation " (Edition du 18 av-

ril 1972). *
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LA DIPLOMATIQUE BLINDE DES MILITAIRES BRESILIENS A ETE INAUGUREE EN FEVRIER L97|LA L'OCCASION DE LA lile ASSEMBLEE EXTRAORDINAIRE DE L'ORGANISATION DES ETATS A-MERICAINS (OEA ) CONSACREE A L'EXAMEN DU "TERRORISME".
LE BRESIL QUI CONVOQUA CETTE ASSEMBLEE FUT AUSSI L'AUTEUR DU PROJET REDICE PARLE COMITE JURIDIQUE INTERAMERICAIN (CJI) QUI AVAIT POUR BUT DE RAYER DU CONTI -

HENT LE FANTOME DU "COMMUNISME". UN TEL PROJET CARACTERISAIT TOUT ACTE POLITIQUECOMME DELIT COMMUN, ET OBLIGEAIT AINSI LES PAYS MEMBRES A REFUSER LE DROIT D'ASILE. ¡ -

voyant systématiquement les réfugiés
politiques qui franchissaient ses fron-
tiéres,changea devant le revers évident
du Brésil, et son chancelier José Ma
ria Pablo Pardo se perdit en divaga
tions techniques au sujet de la ju-
risprudence qui régit le droit d:asile.
L'échec de la position brésilienne, d¿
fendue á la reunión de l'OEA et qui
n'eut l'appui que de
guay, fut uge leqon
res non habitués jusqu'ici aux subtilji
tés diplomatiques.La question étonna A
l'Itamaraty qui trouva la solution
dans des accords bilatéraux.

A l'époque oü le Brésil présentait sa

prcposition, des échanges importants se
développait en Amérique Latine . Le
Noel précédent le Pérou grqciait ses
prisonniers politiques . A la méme
époque, la Bolivie libérait tous les
révolutionnaires enfermés dans ses pri
sons, et parmi eux Regis Debray qui
avait participé aux guerrillas du Che.
Au Chili, le gouvernement de l'Unité Pe
pulaire agissait de méme, et avait des
idées trés nettes en ce qui concernait
le role de l'OEA. Le délégué du Chili,
Luis Herrera, en profita pour dénoncer
1 1 imperialisme nord-americain, et a.insi
contribua á isoler la position stérile
du chancelier Gibson Barhosa.

Une troisiéme position,comme pour étre
moderée, représente par Aristides Cal
vani du Vénézuela, et adossée par les
Etats-Unis, le Mexique, le Costa Rica,
le Salvador, le Honduras et la Trinité
"exclut l'initiative de limiter les
souverainetés individué!les des pays
membres pour octriyer le ddoit d'asi-
le".

L'Argentine qui jusqu'alors s'enten-
dait parfaitementavec son voisin, ren-

son valet le Parji
pour les militai-

Alors que l'Itamaraty préparait 1' en
trée diplomatique,le quotidíen "0 Esta
do de Sao Paulo" se chargeait de diri-
ger les attaques contre l'OEA en qualj.
fiant 1'organisation d'étre "un orga-
nisme moribond, désintegré et incapa
ble".Par ai 1 leurs , dans le mei.lleur st¿
le chauviniste, ce méme quotidien exal
tait le "role que le Brésil a á teñir"
dans son processus de gigantisme et la
nécessité de ne pas perdre son temps á
des disputes juridiques ou réthoriques,
typiques des latino-américains, ou sur
des sujets qui ne servent que l'exploi-
tation de la démagogie".

En mars commenqa le marathón diplomati.
que des gorilles. Le chqncelier Edgardo
Mercado Jarrin,du Pérou,se rendit pour
la premiére fois au Brésil du 22 au
27 mars.Le Brésil octroie alors au Perú
un ensemble des crédits de 10 millions



de dollars et signe plusieurs accords
en vue d'étudier le développement de 1'
Amazonie,aux frontiéres.

L'objectif principal brésilien ne fut
pas atteint : l'accord sur le terrori¿
me ne fut pas signé et la position de
Jarrin, divulgée lors de l'assemblée de
1'OEA maintenue:
"Je souscris en tous points á la posq
tion de l'Eglise Catholique du Brésil
lorsqu'elle énonce dans un document cé
lebre: nous ne pouvons offrir au térro
risme de la subversión le terrorisine de
la répression".

L'offensive diplomatique se poursuivuit
avec la vidite du chancelier Gibson Bar
bosa au Paraguay, en préparation é la
rencontre de Medici et de Stroessner.La
rencontre de Gi bson et de Peña Pastor
fut couronnée de succéssrun accord fut
conclut concernant la pénétration des
capitaux Jjrésiliens dans le pays voisin
et on n'eut pas besoin d'emprunter des
dollars. Le Brésil construisit. un pont
au-dessus du rio Paraguay sur la route
Transchaco,et une route entre les vil-
Ies de Encarnación et Presidente Stroes
sner.tous les accords antérieurs furent
confirmés.C1 est en liaison avec la Ceri
trale Electrique Jupia que le Brésil ,

construit sur le territoire paraguayen,
et qu'il administre 12 millions de KW
d'énergie.De plus,Gibson se rendit sur

le pont inaugurée par Medici, sur le
fleuve Apa.II coüte 240.000 dollars,et
fut totalement financé par le Brésil
et les entrepreneurs brésiliens en pro
fitérent pour augmenter leurss inves -

tissements dans 1*industrie du bois,au
jourdh'ui entiérement controlée par le
Brésil,et pour compléter des accords
des construction d'usines alimentaires
et d' industrialisation d'huiles végéta_
les.Et enfin, en ce qui concerne le"t¿
rrorisme",ils se mirent d'accord qu'il
est dans l'intérét des deux gouverne
ments de rayer le "communisme"de leurs
territoires".

la conquéte de
PAmerique Céntrale
La recherche de marchés par le Brésil,
la volonté d'etendre ses frontiéres W
éologiques atteignit l'Amérique Centra

le avec les visites en juillet 1971 de
Gibson au Nicaragua,dans 1'Honduras et
Salvador,Costa Rica et Guatemala.

Au Nicaragua Gibson parla sans. interme.
diaires directement avec Somoza. lis
échangérent leurs expériences sur la
répression du "terrorisme". Comme Sotrio
za est le maitre de 1'économie du pays
le probléme d'un prét d'un mi11ion de
dollars se traite directement avec luí.
Le chancelier Andrés Puerto de Hondu

ras, lors de l'Assemblée de l'OEA avait.
vu ses positions ébranlées: il ne re¬
sista pas 1'argent de Gibson,et signa
l'accord d'extradition,c'est aussi ce
que fit Herrera Ibarquen, du Guatemala
Le Costa Rica connue aussi pour étre
la Suisse de l'Amérique Céntrale,seulc:
ment parce que la ont lieu des électi
ons,a été signalée par la presse brési
lienne comme étant l'Etat le plus dure
du voyage de Gibson.

Le "Jornal do Brasil" du 21.6.71 sous

le titre "Gibson aborde l'étape la
plus difficile h Costa Rica",argumenta
it :"Gibson est au point critique de
son voyage de bonne volonté á travers
l4Amérique Céntrale;le gouvernement de
Costa Rica a en effet manifesté a plu¬
sieurs reprises son désaccord avec des
gouvernements peu démocratiques".

Le méme quotidien,le lendemain, admira
tif constatait que la rencontre Gibson
mettait en échec tous les pronostics ,

et notait que Costa Rica contrairement
a ce qu'on attendait reconnut la thé
se brésilienne de 1'extradition". Ce

pays requt aussi son argent, et outre
un million de dollars,une autre somme

non révélée fut octroyée pour importer
des produits manufacturés du Brésil. s¡c
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LE REVERS VENEZUELIEN

Fin mai,arrivait au Brésil le chancel_i
er vénézue1ien,Aristides Calvani, pour

'réaffirmer la position que son pays
avait tenue lord de l'Assemblée Extra
ordinaire de l'OEA. Le Vénézuela et
le Brésil prirent des positions contr¿
ires lors de cette rencontre :Gibson,
défendait la thése de 1'extradition et
de 1'elimination da droit d'asile pour
les auteurs de la subversión. De son
coté ,Calvani était en faveur delathe
se selon laquelle une telle convention
devrait se limiter aux crimes commis ,

les diplomates et les moyens de trans
port.

L'Itamaraty dut reconnaitre l'échec de
la rencontre Calvani-Gibson,aprés a-
voir constaté que les autres théses de
díscussíon eurent le méme sort que ce-
lui concernant l'accord sur le "térro
risme". II y a un grand obstacle dans
les relations économiques des deux
pays :un déficit important pour le Bré
sil dans la balance commerciale.Tandis
que le Vénézuela exporte vers le Bré¬
sil 64 millions de dollars de pétrole
le Brésil ne vend au Vénézuela que 8
millions de dollars par an,

Les relations Brési1-Nénézuela s'arré-
térent la,et les derniers jourd eurent
un caractére de guerre froide,aprés la
visite que fit Gibson Barbosa dans la
premiére semaine de novembre,en Guyane,

Le vovage de Gibson en Guyane fut tour^
menté.Les étudiants et les ouvriers ma
niféstlrent sur les quais contre cette
visite,et 11 ex premier Ministre de Gu¬
yane, le leader du Parti Pregressiste ,
(le PPP,People1s Progressive Party) C.
Jagan,déblara que les gestes d'amitié,
du Brésil ne doivent pas étre compris,
selon leur apparence.Le Brésil est au-
jourd'hui 1'un des bastions de l'impé-
rialisme nord-américain et l'une des
piéces maítresses de la tendance intei:
américaine qui vise é empécher que le
mouvement anti-impérialiste latino-amj:
ricain avance. Les accords conclus en
Guyane sont les suivants:
alCommencer des maintenant des études
pour construiré un potit international,
sur le fleuve Tucutü qui reliera les
deux pays;

b)Un groupe d'ingénieurs brésilíens s

travaillera á la construction de la
route Lethen-Georgetown,route de 600
Km;
c)Des ingénieurs de Guyane iront sur
les lieux de travail de la rÉute Trane^
amazonienne afin de se familiariser
avec les techniques employés par les
brésiliena;
d)Une ligne de navigation régulíére se
ra établie entre le Brésil et la Guya¬
ne;
e)A Georgetown sera installé un port
franc pour les marchandises exportées
et importées par le Brésil;
f.lLe Brésil a concede un crédit de 3
millions de dollars pour financer ses
exportations de produits manufacturés
Immédiatement aprés la publication de
cet. accord,le président Rafael Caldera
affirmait á la presse,selon l'U;P.I.du
11.12.71 "qu'une quelconque action sur
les territoires en litige avec la Guva
ne ne représenterait pas une diminuci¬
ón des droits vénézueliens."

Le chef de l'Etat du Vénézuela se réfé
rait é l'accord brésilien-guyanais qui
créait un port libre en faveur du Brji
sil-Lethen district de Rupununi,qui se
situé dans les 150 Km carrés que les
Vénézueliens réclament comme etant les
leurs.

La méme dépéche souligne que le prési¬
dent Rafael Caldera a dit que "le Véné
zuela ne cédera en rien de ses droits
sur'les territoires qui sont aux mains
de la Guyane".

La situation s'aggrave davantage enco¬
ré avec les accords conclus par le Bré^
sil avec Barbados,la Trinité et Toba-
go,considérés marchés du Vénézuela, et
ou Gibson distribua des crédits et ac-
corda des facilités á long terme pour
l'achat de produits manufacturés brés_i
liens.

Ce ne fut pas une simple coincidencesi
quelques jours aprés la déclaration de
Rafael Caldera,le vice-ministre de la
Défense du Vénézuela ,le vice-amiral J
Carbonel Izquierdo,annonqait que "l'an
prochain le pays recevrait les Mirages

de France. Par ailleurs,i] annon^ait,
que la Marine serait renforcée de plu-
sieurs unités de patrouille et de tro-
is sous-marins,dont deux d'Europe et
un des Etats-Unis.Enfin.il confirmait
l'achat fait au Cañada d'appareils CF5
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tí!: u équipegient blindé psñur l'armée.

•A l'occasion de la visita de Kadici
«us: Etats-Unls,Caldera ¿v-.lt un avsrti
ssement en ce qui conoarnait " le con
'sentemenfc des Etats-Éliis pour que fe"
Brésil partage avec lui 1'hegespnis,
sur l'Amferique Latina". Caldera affír
ma :"J® eróle que cette erréur, sí
c'est celle que l'on a conmise ou que
l'on pense com®ettre»devrait gtre evi
tée si l'on désire forger de Eseilleujt
es relations et entfretenir de mei-
lleurs rapports entre cet ianaense -

pays et la grande fc.raille des peapies

Le chancelier Pontes Yepes d'Equateur
qui visita le Brésil pendant la pre¬
miare quinz&ine de juin accepta tou -

tes les régles do jeu déterminées par
les «ilitaires brésiliens, Lors d'une
réception avec Gibson Barbosa , il fi.t
.réiéirencé A la lutte commune aux deux

ps. ■: lors de l'Assemblée de b ' OEA
"Irsqú'ii s'agíssait de commant com -

bactre le "terrorisme" qui corrode
1' ia-iige de lf Aiaérique Latine ; Yepes
,rappela : "nona edfrontons ensamble ,

les incojrprfhensi'ons,et pourquoi ne.
pas le diré la Mahefcé ? Le Brésil et
1'Equateur agiront avec sincérítá
eourage et détermínation" , conclut
avec emphase le chancelier équatorien
et il requt ensuite 10 millions de
dollars,dous forme de crédltg, pour
l'achat de produits manufacturé,? Su
Brésil.

Á cette occasion,un accord fut digné
donnant le droir au Brésil d'un port
libre á San Lorenzo,sur la cote Paci¬
fique équatorienne. Ce port est sí£ué
prés du canal de Panamá et des Etats
Unís. Pour le Brésil cet accord per -

mettra l'accés aux routes du Pacifi-
que,rédüísanfc 1.a distance entre Mana»
uo et la c8te ouest des Etats-ünís.
Par allleurs, la Pátrobrae s'associj!

ra aux recherches ,et cosnercísllaatij
on du pétrole équat 'irían. * ^

retour a IbrtUgal
19 ü H
Pendant tout le premier semestre 71,le
Brésil et le Portugal échangérent no¬
tes et visites Scertaines "secrétes
coma® celle que fit Gibson & Lishonna,.
dan» le but d'obtenir des congultation
concernant la position qye devralt ad-
opter le Brésil A l'ONÜ au sujet dé",
cólonies portügaíses. 1

Le 8 septembre, le chancelier du Ports.;
gal Rui. Patricio arrivait A Rio pour
mettre au point la convention qui ré .

gle 1® coneession des droits poíltlqúé
et civils récSproques des cítoyens' bré
siliens résídent au Portugal.et 'des
portugáis résidents au Brésil» Cet ac¬
cord prévoit le droit de voter et -d'8-

■ tre candidat.

L'-ant i-terrorisme étai.t.aussi a ls or-
dre du jour et Iprsqu'il 's'áglt du Bré
sil et du Portugal ees questlons dépas;
sent las accords.A plusieurs óceaslóns
les militaires brésiliens naclfssfcér -

ent le déslr d'envoyer des troupe® én
Angola et &u Mozambique pour réprímer,
les mouvements áe libération des colo
nies.il est opportc.n de noter qu'aprés
le coup d'état .mili-taire da 64, tous
les angolais,mozarj>icains et. les na-
tifa d'autres colcnies ont étá.arrSté
et torturé® par des agehts de la Mari
ne et de la. PIDE (Pólice Por tuga!se )„
et étaient ensuite axtrád#s vera le
Portugal.

Le Brésil a n¡ainte«aat des intér&tg
'non saulesüetit idéologiques daña les
colonias portugaisee , mais ausai écó-
nomiques,depuis qué la Petrobras t en-'
trepríse d'état du pétrole effectue 3

des Investissements en Angola, #

| "E BRES.IL S'OCCUPE DE LA BOLIV'll; |
Pendant touté la duréa du go$nrernem«nt_
de Juan José Torras, ia dlploaatie"
blíndée súrveillalt le pays de* 1 :. raen-
tagne. En jsnvier 71 ,1a générai Sugo
Bathelem,éx-ambassadaúr brésiliej? a en
Solivie était arrfité •» La Pas,
zér et le général Esimindo Valeat 1.» st
chestraient un coup 4'éfcafc peur r%nvar
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ser Torres. L' ex-s brésili¬
en fut accusé de fin la complotfa
ciste et il avoua que 60 n-íile doilars
avaient été distribués parmi les mili-
taires et les civils ,auteurs de l'at-
tentat.

La "participation" du militaire brési¬
lien dans les affaires boliviennes ne

s'arréte pas lá. Le 24 mai de cette mjs
me année,la revue " Visao " reproduis¿
it la conversation tenue au cours d'un
repas par le général Bethelem et l'am-
bassadeur argentin au Brésil,le géné -
ral Osiris Villegas. Selon cette revue
le bénéral brésilien proposa á cette
occasion , & son collegue argentin ,un
espéce de protectoral pour des nations
comme la Solivie, pendant un temps de¬
terminé. II allégait qu'on pouvait per;
raettre á la Solivie de s'associer é
des nations extra-continentales avec
lesquelles elle faisait front, au pré-
judice des autres nations du continent.
II faut se rappeler que le 17 aoüt 1971
-six jours avant que - n'éclate le. com
plot contre Torres -fut créee á Sao Pau
lo ,Brésil,la ^hambre d'Intégration des
entreprises brésiliennes et boliviennes
(CIBRABOL)-entité qui se propoeait d'a-
gir ?n Bolivie.La presse argentine com~
mentait ironiquement le fait;le destin
a voulu que Hugo Bethelem , ex- ambas-
sadeur brésilien h La Paz,aurait été
le premier président de la CIBRABOL.

Un mois avant le coup d'état qui ren
versa Torres,le corresponsal de Prensa
Latina, á la suite d'une conversation,
avec un ministre du gouvernement , éc-
rivait "les nord-amérivains avaient de
US bons copains frontaliers avec leBrjl
sil et le Paraguay." Lorsque courantle
mois de tjuillet ,je parle avec l!ex-iid
nistrede 1* Intérieur du gouvernement,
M. Jorge Gallardo me raconta ce que se
passa.it : il atteendáit une Plage Girón
Le M.N.R., la Falange et les milita!
re;* nassés (Banzer,Cayoje,etc) conspi-
::enc du Brésil et du Paraguay et veu~
ént que le coup d'état éclate d'abord

Santa Cruz. Si le coup d'état regoit
i appui favérable des unités restan-
es de l'armée ,ce sera une affaire en
re boliviens,sinon les fascistes for-
-araient un gouvernement provisoire et
.'emanderaient 1'intervención du Hrésil
•cu3. «oral* heireux de donner son ap4

i:}et Sarta Cruz ser&Ic un nouveau
La; tanga,ou bien tout le pa'ys serait -pe
cupé"'.

Santa Cruz .provincé frontiére avec le
Brésil fut le point chaud du coup d'éc
at. "Dieu,Patrie et Honneur" telle fut
la consigne que les militaires de San¬
ta Cruz utilisérent pour mobiliser les
fascistes de la région.Ce fut auasi le
mot d'ordre des militaires brésiliens '
du coup d'état de 64 qui déposa Goula
rt. Le 20aoüt, le commando fasciste Ú~
tait reuni lorsqu'une bombe explosa at
plusieurs personnes présente® furení: ,
blessées.Imraédiatement aprés la'.preáse-a
Internationale divulgua trés largeis-én.t
un fait insolite: le cónsul brésilien,
fut blessé h cette occasáon.La présen

ce du cónsul parmi les complpteurs et
la participation conséquente du Brésil
au complot furent prouvées.

AussitSt aprés le putsch,le nouve&ugou
vernement de Banzer annonqa une s'éf-ie
d'accoeds avec les militaires brééiiii-
ens.Sur le plan économique, le Brésil;
coopére avec 20 millions de dól.l-áré so
us forme de crédits pour la cv uredu
co.ton, et pour la construcción ds roír-
tes. Par ailleurs, 11 cherche á éviter
que la Solivie vende se producción de
fer (l'un des plus importants gisemen
ts de fer du monde ) é 1' Argentine „

afin d'éviter d'entrer en coppétition
dans le but d'influer de fagon décisi-
ve en Amérique Latine. ¥
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LES ANDES SONT-ELLES INFRANCHIBLES?

Le reriforcement des relations éntrela
Bolivie et le Brésil fait partie de la
stratégie de la Phalange,partí fasci¿
te bolivien,qui a & sa tete le nazi
Mario Gutiérrez. Les militaires brési-
liens outre qu'ils s'identifient A ce
groupe,ont quelques différences avecle
M.N.R. -parti au pouvoir- dés que le
gouvernement de Paz Estenssoro a signé
une alliance avec. l'Argentine au détri^
ment d'une bonne "voisinage" avec le
Brésil.De plus,Mario Gutiérrez est un
éleveur brésiliens.

Les militaires de l'école Supérieurede
Guerre (ESG) du Brésil considérent la
Bolivie,comme un des payd-clés de l'A-
mérique Latine. Dans le langage desgéo>
ipoliticiens cela signifie région strat
politiciens cela signifie région stra-
tégique. Ce n'est pas pour rien qu'une
bonne partie de son territoire est con
siderée comme une "zone militaire" par
le Brésil et done comme une zone possi^
ble d1intervention.

Le plan "Alfa" du document "secret" de
la ESG,"Planification de la Sureté Na-
tionale"affirme que si "le communisme
prend le pouvoir dans un pays d'Améri-
que Latine,la zone de Corumba-Caceres,
(territoire bolivien) devient une zone

stratégique.,et done occupée par l'ar -

mée brésilienne. Le gouvernement de
l'Unité Populaire au Chili représente
deja pour les militaires brésiliens"le
communisme au pouvoir" et le ministre,
Jarbas Passarinho a declaré que "siles
Andes sont une barriére physiqué,elles
ne sont pas pour autant infrar-uissa
bles",ce qui -~t provoque* ciui oament,
le Chili.

II convient d'ajoufcer q>i« ptétestantía
revendicatío b't.- la r <- r

les fascistas- Solivie-as dupvi-, 1 onagre
m: .• d-iiA orchest.rent gne aati
cf i cone.. -T.\rr ) e-s 5 I ...2 er.
¡ • • i oír rico •-i rur •-o ,

tí ■;;■■■ un ■. s-aii be1 o"'.;.:-., rv:A.eU

t . o- ' • ' ' os .. . UüneUeS ,

distribuéss p.o .';••■■■ •' du A; o-U,<-úá
couleurs du drapoau brésilien -vert et

jaune- portent la légende suivante :"BO
LIVIE,compte sur nous".

Pendant la premiére semaine de décembre
le chancelier nazi,Mario Gutiérrez,mena
ga le Chili d'une guerre revancharde,An
drés Selich, ex-ministre de l'Interieur
A la méme époque "dénongait" une campajg
ne de presse A Santiago contre le régi-
rae gorille de La Paz. Dans la méme se¬

maine, Hugo Banzer annongait de son coté
l'achat de 18 avions A réactíon fabri .-

qué au Brésil,sous licence Aéro-Macchi,.
italienne.et la versión brésilienne de
1'Aéro-Macchi s'appelle Xavante et peut
transporter tout type d'armements et d'
étre utilisé comme bombardier. lis sont
munis des canons trés rapides et trans-
pottent sous leurs ailes des fusées air
terre ,et des bombes au napalm.

Le quotidien "Clarin" du 11.12.71 , de
Santiago,Chili, dans ses cornmentaires ,

explique que:"le fascisme est le fer de
lance coptre le Chili" et que les armes
vendues par les brésiliens viseraient A
détruire le gouvernement de l'Unité Po
pulaire. ^

les projets
anti-Uruguai

"Les intellectuels brésiliens se rient
de la Puissance Bresilienne,comme s'il
s'agissait d'une petite histoire de té
es que les Etats Majors auraient inven
té pour perpétuer le controle des Ac-
tes Institutionnels. Ce.pendant, les in¬
tellectuels argentins,u: o ayens,para-
guayens et boliviens craignent parce ,

qu'ils sav.ent qu'il ne 1 agit pas d'
une invention pour se maiu - ~-r au pau
voir,mais qu'elle répond a un process-
us irréversíble d'affirmation nationa-
le et peut-atre dav?"tage que cela A
un prócessus á'ae curnula'tior. de capital.

Cea pi •••'Vv.S qui o'sent A menacer lesvoi
sÍ£i3,.sor.t t • »~é* ;'ur. éditorial du quo¬
tidien "0 Ests-áo de Sao l'aulo" repro-
duitpar le Marcha de Montevideo le 30.

L1 Uruguay p* ¿nt toute i'année 1971
a été victína d'urt c-ouy « par les
t; '■b'-'f.t ilis-'ír uz n-: ::sí¡ '■k:-:/¡ aa-

:i S' ■; ¡nioÁraux
ói • : i 1 • Vi .' i- ' •'/■t ious-

, --nuayennes ae noytif — jui
liet la nomínation A l'ambassade A Mon
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.tevideo de 1'ex-directeur de l'S.N.I.,
(Service National d'Information), le
colonel Moacyr Pereira.Le S.N.I. estun
super ministére dont le pouvoir est in
dépendant dans l'Etat. (Garrastazu fut é
la tete de cette organisatlon avarít d'-
assumer la présidénce de la République)

La nominarion de l'agent du Service 'd.!-
espionnage brésilien S Montevideo,c.oín-
cidaít avec la divulgation du "plan se-
cret" de 30 heures faite par le périodl
que "Marcha". Ce plan consistait A env£
hir 1'Uruguay ,au cas oü la situation -

s'aggraveráit dans le pays,soit au mo-
ment des élections avéc la'victoiré du
"Frente Amplio",soit A une recrudescen
ce des atítipns des Tupamaros:.

La presse uruguayenne travailla aussiá
dénonver la manoeuvre permanente de la
lile. Armée aüx frontiéres., et, la eqns-
truction de quatre routes pavées de P.
Alegre aux frontiéres.L'Ürugusy,á son
tour,est alors obligé de relier ees
routes A 1'intérieur dü territoire
Losque les plans de deux routesCla n°
5 et la n° 26 surtout)furent prpposés
quelques secteurs des Forces Qrmdes Ú
ruguayennes lescritiquerent car ees"
routes avaient un intétet geo-polití-
que certain. La route n° 26 est proje
tée de fa«jon a répondre A dés normess
militaires: épaisseur de l'ásphalté ,

qui permette le passage de véhicules-
militaires,et pouvant etre aussi une

piste d'atterrissage. Le périodiquO £'
Opinión de Buenos Aires du 24.7.71 ,

déclare qu'un groupe de militaires na
tionalistes argentins avait dit quelT
Uruguay pourrait etre totalement occu-
pé en 8 heures geáce a ges routes.
Les élections uruguayennes éveillérent
toute l'attention des militaires brésl
liens; ils envoy&rent en quálité d!ob
servateur le tortionnaire et assassín,
Sergio Fleury,fondateñr de l'Escadrpn
de la Mort. La presse du "Frente Ámp ~

lio" uruguayenne déclarait que la visi
te de Fleury était a mettre en rapport
avec la naissance»d'un groupe "fascis-
toíáe" la JUP (Eeunesse Uruguayenne Dé
'bout)-entrainée et armée par le tortio
nnaire brésilien. La JUP est responsa¬
ble de npmbreux attentats terroristes-
contre les locaux du "Frente Amplio"et
aussi contre les partis qui forment le
"Frente Amplio".

L'¥ruguay,la BolivielLa Guyane sontdes
zones stratégiqües pour les militaires

brésilíens.Un changement quelconque d¿
ns le rapport des forcea dans l'hemis^-
phére sud qui serait défavorable A 1'-
impérialisme et au Brésil,provoquerait
de la part du Brésil une intervention-
militaire dans ees pays,selon le plan
"Planification de la Sureté Nationale"

'élaboré par les généraux de la ESG
Ecole Superiéure de Guerre.

amis

"Tout ce qui est bon pour les Etats
Únis l'ést aussi pour le Brésil".Cette
phrase fut prononcée en 1965 par J. Mji
Galhaes,,Ministre des Affaires Etrangé-
res dü goubérnement de Castelo Branco,
tandis que La thése de frontiéres idé£
lógiques éntráit envigueur et que le
Brésil enyoyai^ des troupes á Santo Do
mingo pour "aider" les marines yankees
á écraser la rébellion populaire de ce
pays. '

"Le reste du continent devra s'incli
ner devant qui le Brésil s'incline "
Cette phrase prononcé pat M. Richard-
Nixon,président des Etats-Unis devant
le général Emilio GarrastazuMedici le
7 décembre,á l'occasion de la visite-
de ce dernier aux Etats-Unis.

La visite de Garrastazu Medici aux-

U.S. a été comprise comme un avertis-
sement discret aux pays latino-améri-
cains qui essaient de se dégager de
la tutelle nord-américaine;et par con
séquent,sortir des "frontiéres idéolo
giques" tracées par les militairesbre
siliens.

Bien que la presse internationales'ait
consacrée é étayer davantage les décla
rations de Nixon,reconnaissant le Bré~
sil comme une "grande puissance" , la
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visite de Garrastazu n'est pas dépour-
vue d'aspects pragmat iques, destdinés á

.résoudre les questions brülantes sui-
vantes:

Sur le plan intérieur :

loin,Nixon insiste:"Nous aux USA,sa
vons qui sont nos amis et nos voisins-
les plus proches en Arnérique Latine".

-Reconnaissance par les USA de la thé-
se de 200 milles sur la mer territo -

riale.

-Augmentation des délais de* rembourse-
ment de lq dette externe du Brésil aux

Etats-Unis.
-Participation des USA á l'accord In -

ternational du Café, point sur lequel-
le sénat nord-amérmcain vota non.

-Garrastazu demande que la surtaxe de
"107. sue les importations nord-américa-
ins ne soitpás appliquée aux produits-
brésiliens.

Sur le plan extérieur :

-Confirmer l'hégémonie brésilienne en

Arnérique Lqtine,face h l'Argentine d£
vant le Pacifique,suite é la visite du
Président Alejandro Agustin Lanusse au
Chili et au Perou.
-Raffermir la thése des frohtiéres idé?
ologiques devant le danger que le ra_p
port de forces en Arnérique Latine ne

change en faveur du socialisme,avec po
ur pole le pacte "nationnaliste" andin
-Faire que le Brésil soit reconnu cora

me puissance de premier ordre.Cela fut
exprimé clairement lossque le Brésil -

protesta contre le changement d'attitu<
de des USA face a la Chine Populaire ,

sqns avoir été consulté.
Dans le meilleur style de "cordialité"
qu'on ne peut pas prendre au pied de
la lettre,les subtilités cachées entre
les lignes sont peut-étre un truc di¬
ploma t i que . Nixon accorde une grande -

importance au Brésil lorsqu'il déclare
-"Votre visite ne pouvait avoir lieu á
un meilleur moment". '.'Corcme vous le sa-

vez,je vais á Pekin et Moscou,cepen
dant avant ce voyage je tiens é con -

sulter nos amis les plus pi ucljes". Plus

l'Argentine
questionnée

T.orsque fut formulééen 1964,1a these-
des frontiéres idéologiques,les mili -

taires de 1'Ecole Superiéure de Guerre
du Brésil dressérent un tableau du mon

de "occidental et chrétien" qui pourra
it étre violé par les "communistes".
Dans cette optique,le Brésil faisait -

une alliance "loyale" avec les USA en
vue de défendre l'Atlantique Sud "occ_i
dental et démocratique" des dangers de
la subversión. Les frontiéres cesser -

ent d'étre "physiques" et devintent "í
déologiques"„L'association brésilienne
en tant que contribution á la défense-
des USA d'une attaque possible via l'A
frique (Dakar) a permis aux USA d'éta-
blir á Natal une base de "fusées". De
plus,les portes seraient ouvertes pour
le capital yankee et les militaires se

chargeraient de 11 investir.Par ailleur
les USA reconnaitraient la quasi-hégé-
monie du Brésil dans l'hemisphére Sud.
Le mot "presque" signifiait qu 1 i1 y
avait en Arnérique Latine un qutre pays
avec lequel le Brésil devrait se parta_
ger les responsabilités.Ce pays c'éta-
it 1'Argentine,et le coup d'Etat de 19
66 qui amena Ongania au pouvoir était
inscrit.

Cependant, 1 "histoire ne marche pas con:
me les voudraient les traités.
L'ascension du mouvement de masses dans
le pays des 67 qui atteignit son point
critique en 68,avec les soulévements é-
tudiants et ouvriers de type insurrec -

tionnel a Córdoba,Rosario, les deux cen
tres industriéis les plus importants du
pays ont montré la capacité et le degré
d1organisation des masses prolétarien -

nes argentines. Les mobilisations uovri
éres constantes autpur des luttes empe~
chérent 1'installation d'une politique-
de salaires bases sur le modéle brésili
en du "blocage" et ils durent reajuster
le salaire minimum au rythme de 1'infla
tion. ~

C'est une des raisons pour lesquelles 1'
Argentine laisse d'étre un pays idéal
pour les investissements yankees.Son
voisin.le Brésil,en contrepartie grace
a une dictature militaire implacable-
peut se vanter d'avoir en 5 ans dévalué
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le sala iré réel de 42% et d'appliquer -

une politique de sur exploitation du
travailleur,jusqu1ici inconnue dans 1'
histoire du capitalisme brésilien.
L'Argentine est dand une crise économi-
que.La diminution de son troupeau est
synonime de 1'augmentation du troupeau
brésilien.La DeLtec Company a ététrans_
portée en Amazonie et donne au Brésil,
tous ses canaux internationaux de com-

mercialisation de la viande.La Deltec-
détient l'hégémonie internationale de'.
Ce commerce, La Banque Mondiale donne-
son accord pour que le Brésil touche -

des préts pour quadrupler da product^
oh d'acier ;1'Argentine qui,actuelle -

ment importe 776 millions de dollarsde
produíts sidérurgiques,tend a sépendro
du Brésil.

: L'Alleálagne a passé un accord atomique
au Brésil de développer avec l'aide a_l
lemande,&a technologie nucleaire. Ce
qui met en danger le fo.net ionnementdd
1 'Atucha, la céntrale énergetique argejn
tinesen,construction par la Siemens al
lemande.Le Brésil a de l'uranium et du
thoriura á offrir aux allemands qui ne

posscdent pas ees minerais.La presse -

argentine demande :"1'accord germano -

brésilien ne signe-t-il pas la fin de
notre perspective atomique".

Voila quelques unes des causes qu'ont-
abouti á ce que Les relations entre
les deux pays soient celles de "guerre
froide".La dispute pour 1'hégémoniedd
Bassin du Prata,déclenchée au début de
1971,a l'occasion de la 4e Conférence-
des pays riverains du Riviére du Prata
ébranla la vieille amitié entre les 2
voisins. Le délégué brésilien a la con
ferencea Asunción,Paraguay, retournaau
Brésil avec la preuve de l'hégémonie -

garantie dans cette región. La constru
cjrion de l'usine liydro-électrique de J
Jupia,qui donnera 12 millions de kw au
Brésil,en territoire paraguayen,fut le
coup le plus rude donné par le Brésila
ce pays qui né posséde que 6 millions,
de kw d'énergie et n'a pas les réser-
ves hydrauliques brési1iennes.
Ce n'est pas poue rien que le vieil -

allié fut relegué,au moment oü Nixon
proposa au Brésil des responsabilités-
conjointes en Amérique Latine. *

I) L C L A R A T I 0 N
(DU CONSEIL MONDIAL DE LA PAIX)

SUR LA SITUATION TRAGIQUE AU BRESIL

Cét article aété publié par
"Frente Brasileño de Infor-
maciones"du Chili,dans le
bulletin de décembre 1971/
janvier 1972-Numé,-o spécial-

0

En proposant de célébrer largement,le 7
septembre,la "Journée internationale de
solidarité avec le Brésil ", le CMP a
cherché h attirer l'attention de tous
les hommes épris de justice et de li
berté sur la tragédie et la situation -

inhumaine que connait depui.s des années
le peuple brésilien.

Les enquétes serieuses et bien documente
tees qu'ont effectués les organisations
responsables ont ému l'opinion publique
en révélant de fa?on frappaete l'ampleur
et la sauvagerie de la répression qoü■
méne la dictature brési lienne.avec la
complicité indéniable des Et .ts-Unis. ,

Comme on le sait,le Brésil est pratique;
ment inféodé á 1'impériaiis .e américain
qui l'a désigné comme "gendarme du Sud"
pour aider a implanter ou a soutenir ,

suivant la doctrine aberrante des "frou
tieres idéologiques", les autres régi -

mes réactionnaires de la région,et in¬
tervenir , direc tement ou indirectement ,

dans les affaires intérieures des pays
voisins,avec pour objectif constant de
contrer les grandus luttes patriotiques
progressistes et libératrices des peu-
ples latino-américains.
Sur le plan intérieue,on a installé au
Brésil une dictature de type fasciste
qui se caractérmse par le mépris l.eplus
absolu de la Déclaration des droits de



l'hotnme. La constltution et les libeftés
démccrat i qu e s ont ép¿ annulées.Les cito
yen.s-st auttout ceux qui luttent. pour -

le progrés et 1'émancipatioh r«ationaie-
sonfc persécutés et imprisonnés par mil-
liers.La torture a été elevée au rang
d'institución d'Etat.Diinnombrables ou-

vriera,étudiants,femmes,pretres, et jus
qu'A des enfants,sont sauvagement tortu
rés,parfois jusqu'á la mort,avec unscru
auté qui ne peut se comparar qu'avecles
méthodes de l'Allemagne nazie., ou des
forces américaines en Indóchine.
Dans le méme temps,le Brasil dévient de
plus en plus dépendant économiquement -

des monopoles impérialistes qui luifour
nissent toutes sortea d' armements par 1*
intermédiaire du Pentagone.Airtsi,la dic
tature brésilienne est dévenue une mena

ce ppur la palx en Améríque latine, et
dans le monde puisque sa policique in -

ternatlonale,porte aussi atteinte á
1'autodétermination des peuple» et en

courage les aventures bellicistes.
Le CMP considere que face á cette si
tuation,toutes les forces du monde ép
rises de palx et d' indépendance doi_
vent s'unir dans une vaste campagne -

Internationale de solidar!té avec le
peuple brésilien,en exigeant la fini.ii
médiate des tortures et du régime ín-
humain de répressíon,le respect des
droits de l'homme et des libertés dé-
mocratiques.

Tant que la vague de violence dictato_
ríale déferlera,le peuple brésilíen -■

continuera de souffrlr,1'autodétermi¬
nation et la sécurité des autres peu
pies latino-amérlcains sera en danger
Que personne ne reste indifférebt de--
vant ce terrible drame.

Helsinki, le 7 sept-embre 1971. ■%
I _ — z

.ÁJ cacao!

"T.r

v

député Campos a decldré hi
s.r. l.cSg séjour dans le Sud de l'Biatáe
Babia,que la si tuation de la Zone du
ctoio étai-t desastreuse. On a l'lmpre-
ss'tqn qu'il ne s'agit plus d'une crise
de la culture du cacao,maid de la fai
Hite de la. culture cacaoyéra. II ne.
faut pas etre économiste. pour en con-
clura que seul le miracle de IqiBourse
peut sauver cette culture, d'une synco
pe inminente.

II y a 4 áns.lors du premier prét aux
cultivateurs du cacao pour faite face
& leurs de11esj on estimait que ees defc
tes tournaient autour de 30 míllions 7
Aujourd'hu1,(au lieu d'itre payées)ces
dét-tes s 'élevent á 300Cmillions,puis -

que les dettes sélectionnées par la
Banque du Brésil ont atteint 180 milli
ons de cruzeiros.

II faut noter que nous avOns éu en!969
une cuelllette excetionnelle de 3.500.
OOOsacs A un prix moyep , également
compensateur,de 35 franes. D'oú vient-
donc cet appauvrissement de l'économie
de la région ? Voici mon analyse: Dans
la sltuation actuelle,économique ec fi
nanciére,la culture du cacao xomprend-
5participants directa.-De ees 5 partícip
pants,3 sont riches et continuent h et
re de plus en plus riches tant que cet
te culture subsiste.Le quatriéme est -

p&uvre et sa pauvreté augmente de plus
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en plus,quant au dernier 11 est dansla
misére.Les 3 riches en ordre décroissa
nt sont :le gouvernement,la Ceplac (Or
ganisme technique public),et les con-
thersants (exportateurs et Industriéis)
les pauvres sont les propiétaires et ,

les mis.érables sont les ouvriers agri-
coles?Ces derniers sont réduits aujour
d'hui á la condition de parias er-
rants qui passent d'une proprieté á
l'autre,é la recherche de travail. lis
n'en rencontreront pas ,non pas parce-
qu'il en manque mais parce que le tra¬
vail ne peut pas etre rémunéré.

Nous sommes dond devant une lutte h ar

mes inégales et il n'y a qu'un mouve -

ment de conscientisation trés ampie
qui puisse modifier ce cadre. Nous som

mes repus de pétitions,de rapports ver
baux et d'appels pathétiques ! ¡Deux qui
sont riches veulent accroitre leur pui
ssance et désirent la mort du pauvre.

a,

propos
des
rapports.-. O

A propos des déclarations et des rap¬
ports gouvernamentaux sur l'évolution
de la production et de l'inflation au

Brésil,le rapport économique de l'Am-
bassade de Belgique á Rio de Janeiro,
fait le commentaire suivant:

"Néanmoins l'optimisme qui se dégage
des statistiques officielles est fa_l
lacieux,car celles-ci sont faitessur
base d'une sélection de données et ,

calculées suivant une technique dig¬
ne de science - fiction. Les consom-

mateurs savent tous que la plupart -(
des produits de consommation ont aug
menté de plus de 20% et certains jus
qu'á 50 %.D'autres postes (transport
loyers,médicaments, soins de santé )
ont connu des augmentations allant
jusqu'é 100%".

Conclusión d'une réunion en 1970, ta
ble ronde de 70 entreprises internad
tionales sous les auspices de "Busi¬
ness International" sur le Brésil:

..."II est á conseiller en ce qui ,

concerne la propeieté et pour résis-
ter a certaínes oressions,que les ,

firmes étrangéres s'associent aux

entreprises locales publiques ou pri
vées".

"Les investissements étrangérs sont,
nécessaires et souhaités méme si les
societés étrengéres estiment pruderit
de n'investir qu'a petite échelle a
cause du nationalisme qui devient un
phénoméne mondial".

Le rapport enregistre 1.824 faillites
a Rio en 1970.

Rapport trimestriel sur le Brésil de
l'Ambassade de la Belgique(juillet -

1971) :

"La question de 1'endettement extérí
eur pose d'ailleurs un problémE per-
manent pour le Brésil.Malgré le ren-
forcement du controle que le gouver¬
nement exerce en ce domaine,le Bré -

sil reste le plus endetté parmi les
pays en voie de développement et la
croissance de sa dette. externe est

supérieure a celle de l'ensemble de
l'économie".

dorn

neider^

DECLARATI0N DE D0M HELDER CAMARA,ARCHE
VEQUE DE 0LINDA ET RECIFE,ET DE SON AU
XILIAIRE D0M JOSE LAMARTINS S0ARES, Á
L"0CCASI0N DE L'EXPULSION DU BRESIL DU
PERE JOSEPH COMBLIN,LE 24 MARS , 1972

Trés chers fréres dans l'episcopat,

1-En pleine semaíne 8ainte,permettez
nous de vous informar que le Pére Jo -

seph Comblin,coordinateur des études é
1'Instituí de Théologie de Recife,a ,

été retenu é l'aéroport. de notre villa
alors qu'il s'apprétait a débarquer au
matin du 24 mafs; oii il a été obligé.
de poursuivre sor. voyage jusqu'á Rio
de Janeiro,ou il a été séquestré oute
la journée •< l'aéroprt du Galeao et rjl
embarqur. ncur Bruxelles en fin d'aprés
rnidi .

9



II convient de noter que le Pére Jo -

seph Comblin avait un visa permanent ,

pour le Brésil,

La presse s'était rendue A l'aéroport,
du Galeao pour recueillir des informa-
tions.Ce fut en vain;elle n'y parvint
pas.Aprés avoir été informée par les
soins de notre diocése.elle ne putrien
publier.

0n peut imaginer la difficile situati^
on dans laquelle se trouve la Compag -

nie Aérien Portugaise (TAP),contrainte
de ne pas donner information sur un de
ses passagers et,comme Compagnie Intei:
nationale d'Aviation,transformée en ,

compagnie de transporta de bannis,

2-Quel témoignage sur le Pére Comblin,
peut donner celui qui le connaít de
prés et qui a suivi son travail depuis
qu'il a opté pour l'Amérique Latineet
particuliérement pour le Brésil et le
Sord-Est ?
II est l'exemple vivant du théologien,
engagé,de l'homme d'études qui,bien ,

qu'éloigné des grands centres culture
ls,parvint toujours A étre au courant
de l'actualité et en contact avec ce ,

qui s'édite áe meilleur dans le monde,
II fut surtout préoccupé de la vie ;il
savait que les livres doivent étre com

pletés par la vie,et que,si le peuple
a besoin d'apprendre, il a plus encore
Anous apprendre ce que l'Esprit révéle
aux humbles et aux petits et qu'il ca¬
che aux savants et aux sages,

Avec sa rnaniére sérieuse d'envisager
la vie,avec son équilibre,sa tranquil!
té intérieure et son impressionante é-
galité d'humeur nous l'avons vu progre
sser non seulement en humilité et en

simplcité,mais aussi en esprit de pau-
vreté. Le temps se chargera de mettre,
en relief la contribution décisive qu'
il est en train d'apporter au Nord-Est
du Brésil,A 14-Amérique Latine et au

monde.

Sa méthode incisive choque parfois,
mais elle oblige A penser. D' abord,
scandalisés par ce qu'il écrivait sur
la vie religieuse dans la "Revue Ecc-
lésiastique Brésilienne ",beaucoup ont
mesuré toute la portée de la réflexion
qu'il livrait aux religieux en lisant

plus tard ce qu'il écrivait dans la re
vue "Grand Signal" (revue de spiritua-
lité et de pastorale pcur les religie¬
ux et religieuses). La Conférence Na-

tionales des Eveques du Brésil (CNBB )
appréciera un jour a sa juste valeur ,

la contribution du Pére Comblin,a pro-
pos par exemple de la Théologie de la
Communauté Ecclésiale de Base et des
Ministéres. Les divers dioeéses du
pays préoccupés de 11évangelisatíondd
peuple,ont déjA commencé A apprécier ,

córame il se doit la richesse d'une co

llection comme celle de " Signe des
Temps " et Evangélisation ainsi que
les méditations sur l'Evangile ("Lafoi
dans l'Evangile ","La plus grande éspé
ranee","Jésus de Nazareth").

Sur le plan international,en plus de,
sa grande étude sur le Christ dans 1'
Ap calypse,il faut rappeler son oeuvre
la plás originale et la plus profonde
-"La Théologie de la Ville"-,afin de
comprendre pourqooi,11année derníére ,

l'Université Catholique de Louvain ¡en
Belgique.l'a fait titulaire de la Cha
iré de Pastorale,

Si le Pére Comblén a gagné d'une cer¬
ta i ne maniére en venant dans le Tiers-
Monde et concrétement en Amérique Latí
ne,sans laisser son Europe @£ sa Belgí
que,nous avons pour notre part grandi,
gráce A lui.

3-En face de cet événsment,que pouvons
nous diré de la faqon la plus sereine,
et la plus objective?

Ce qui est d$abord choquant,c'est le
manque de clarté et d'attitude définie
de la part de ceux qui se prennent. les
décisions ou les autorisent.

Décret d'interdection de débarquement?
Daté de quand ?Signé par qui ? Basé sur
quel crime ?Celui d'avoir participé A
un cours de pastorale A Crateus? Pen-
dant combien de temps envore nos auto-
rités militaires se sentiront-elles au

torisées ¿ superviser les actívítés de
l'Eglise en se substituant aux Eveques
et méme au Pape ?

Qui ne perqoit que l'épisode Comblin ,

n'est qu'un chapitre de tout ce qui
arrive A l'Eglise du pays,dans la me -
sure oü celle-ci refuse de cc^.tinuer A
servir d'appui aux structures d'oppre-
ssion et oü elle sé compromet de fa.-
5on pacifique mais valable avec le peu
pie et sa libération ?

Dcns le cas du pére Comblin,ce qui est
particuliérement grave,c'est qu'il té-
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moigna une fois de plus de la margina-
lisation de la classe pensante. Mal
heur á qui ose exercer une conscience
critique du moins en ce qui convernele
gouvernement et ses plans.

Quant au peuple,on sait qu'il est ban-
ni dans son propre pays»bien que l'on
proclame en théorie que le but poursui
vi est la réalisation de l'homme.
Tout cela se pasae á la veille de l'ou
verture des 'cérémonies officielles du
15„0e anniversaire de notre. in'dépendan-
ce politique.

Le patriotisme et l'amour du Brésil ne
. devraient-ils pas consister á avoir le

courage civique de féter le 7 septem -

bre 1972»il faudrait d'abord abolir pu
renmt et simplement l4Acte InstitutioH
nel n° 5 ?

A ceux qui pensent que l'Eglise se mé-
le de politique,nous leur rappelons
une fois de plus que si cette déclara-
tion est pélitique; elle l'est au sens
le plus élevé et le plus profond du
mot , c ' est-?i-dire la préoccupation,
du bien commuñ.

A ceux qui se scqndalisent en pensant,
que nous sommes en train de troublerla
paix de la Semaine Sainte»nous leur di^
sons que,bien au contraire, nous som -
mes en train de prouver que la Passion
du Christ n!est pas seulement un fait,
vécu il y a deux mille ans ,mais une -
realité vivante sous nos yeux. Le
Christ a annoncé bien & propos Le
serviteur n'est pas plus grande que s
son Maitre.S'ils m'ont persecuté,ils-
vous persécuteront vous audsi (Jean -

15-20 )...0n vous exclura des synago-
gues. L'heure vient méme oü celui qui
vous tuera estimera rendre un cuite á

Dieu Je vous dis cela pourqu'une
fois cette heure venue,vous vous ra£
peliez que je vous 1'ai dite " (Hean-
16-2-4).

Nous vous savons heureusement qu'aprés
les ténébres de la Passion et de la

mort surgit,invincible,la joie de Pa¬
ques. ^

recife,le 28 mars 1972.

13



iM mrnrn
Le Brésil
sans masque

A rio de Janeiro,ex capitale du pays,
prés d'un million de citoyens n'ont ni
eau courante,né agoüts dans leursmais»
son. "Cette limitation est plus aiglie,
daps les régions nord et nordeste oü
la population non déservie atteint 97,
7 7. dans l'Etat d'Acre,96,2 % dans 1!-
Etat de Maranhao, 93,6 7. au Fiaui,92,5
7o dans l'Etat de Rond6nia,91,2 % au Ce
ara et 90,2 7, dans le territoite de Ro
raima".

2. MALADIES INFECTIEUSES ET PARA
SITAIRES

Des milliops de dollars sont gaspillés "Les diarrhés infectieuses,la grippe,
en propagande coüteuse au Brésil et é la tuverculose pulnionaire et le téta -

l'étranger pour tromper 1'opinión pu nés répresentent de 85 á 90 7. des mala
que sur "les progrés formidables" réa~ dies qui attaquent la population brés¿
lisés par la dictature militaire. lienne".

Le groupe militaire,qui prit le pou
voir par la forcé le 31 mars 1564,fait
état de "grandes conquites" dans le do
maine de la santé publique. Voyons,quJ_
avec les propres données du gouverne -

ment,1'opinión brésilienne et mondiale
est mystifiée.

Flavio Cavalwanti,journaliste de la te
levision,vient de lancer un livre inti^
tulé :"Brésil en chiffres", dans lebut
de divulger k travers le territoire na
tional les réalisations principales de
l'administration actuelle.C'est de ce

livre,composé d*informations, fournies
par le gouvernement,que nous tirons ,

presque toutes les données ci-dessous.

"Les maladies inféctieuses et parasi •>

taires,résultat de la subnutrition et
du manque d'hygiéne sont responsables,
de 40 7. des cas de morts du pays".

3, LES ENDEMIES RURALES j
Les endémies rurales,cépendant sont • $s
les menaceS les plus graves et lesplus
constantes a la santé des habitants de
l'intérieur du pays.Voici un bref rési&s
mé des principales maladées á travers,
les données fournies par le distingué
serviteur de la dictature brésilienne:

3.1- Ancílostomose duodénale

1. DISTRIBUTION D'EAU. EGOuTS.

"La distribution d'eau par canalisati-
ons est trés limitée dans le territoi¬
re nationalc.En 1967, 49,27, des comniu-
nes brésiliennes avaient un réaeau des
distribution réguliére qui touchait 26
.97. de la population". Le Brésil confia
te 4.114 communes et une population d!
environ 95.262.000 d'habitants (en 19
70). On conclut ainsi qu'h cette épo -

que 50.000.000 de brésiliens n'avait -

pas - l'eau courahte, k domocile.

Aujourd'hui les données sont encore ,

significatives.Meme dans les grandes ,

villes la situation est précaire. Dans
la capitale de Sao Paulo,l'Etat leplus
riche de la Féderation, il y a prés de
1.200.000 habitants sans eau courante,
c' est-á-dire, 20 7. de la population

Cette maladie est également appelé "o-
pilaqao" ou "amarelao". Elle est provq
quée par des vers qui vivent par terre
prés des selles,et qui pénétrent dans
la circulation sanguina k travers la
plante des pieds.On calcule A 23 mílli
ons.les brésiliens atteints par ce mal
qui réduit considérablement la résis"£
tance physique. En 1968, on a enregis-
tré 774,011 nouveaux cas.Lea trois der_
niferes années,malheureusement,la sitúa
tion a ernpiré au lieu d'améliorer.

3.2- Equisostomose

Cette maladie est provoquée par isdas?
vers qui se logent dans les veines, le
foie et la rate. Sur tout le littoral ,

brésilien de l'Etat de Maranhao á celui
de Sao Paulo,la terrible maladie prospé
re.Elle s'étend aussi dans les Etats de
Parana,de Minas Gerais et Goias,, On es-



time á 8 millions le nombre de malades.
100.000 cas nouveaux en moyenne surgís
sent par an.

3* 3- Maladie de Chagas

|¡st provoquée par un micro-organisme -

transmis par le "barbier, un insecte -

qui s'abrite dans les fentes des maí
sons de pisé-construction caractéristi
ques de tout 11intérieur et qui pique-
Ies habitants la nuit, On rencontre
des cas dans tous les Etats du Brésil.
Le total des personnes touchées est de
30 millions. En 1968 on a compté
11,800 cas nouveaux. Pour la vaincre -

on a épandu 52L.562 KG d'insecticide -

en 1968 contre 302.812 Kg seulement en
1970.

3.4- Mauvaís fonctionnement endé

migue- de la tyroide

Plus connu soüs le nom de "papeir.a"
Elle provient du mánque d'iode dans 11
alimentation..Elle provoque ün retard-
physique et mental, attáquant spécialj:
ment la popúlation.entre 5 et 19 ans .

On calcule á un million les malades
dans le nord, nordeste oriental et sur
le plateau central, II Y a eu 9.560
cas nouveáux en 1968.

3.5- B ouha

C'est une maladie contagieuse transmi-
se par un typ.e de mouche et qui provo¬
que un pourrissement de la peau et des
pieds et des mains.. Les statistiques -

citent 50.000 personnes atteintes.

3.6- Brucellose

Contamine 1'homme par le lait des va -

ches atteintes. La dictature ne four-
nit pas de données sur cette dangereu-
se maladie, mais il ya de nombreux
cas dans les régions d'élevage en par-
ticulier.

3.7- Filariose

Appelée aussi elephantiasis. Elle est-
iprovoquée par des vers minúsculas qui*
bouchent les canaux Lymphatiques. Elle
provoque un gonflement des bras et des
jambes. 0^ estime á 100.000 les persori
nes atteintes. En 1968, 589.098 doses-
de médicaménts ont été distribuées con.

tre 354.743 en 1970.

3.8- Malaria

La maladie, appelée aussi paludisme, -

est transmise par des protozoaires du
genre "plasmodium". On estime qu'il y
a 160.000 malades dans une région in -
fectée óü résident 31.600.000 person -

nes.. En 1968, surgissaient 80.132 cas
nouveaux. Le gouvernement affirme cy-
niquement que la malaria n'existe plus
au Brésil.

3.9- Fiévre jaune

Transmise par les moustiques, c'est -

une maladie mortelle'en peu de temps .

En 1970 et 1971 de nombreux cas on été
observés dans les Etats de Mato Grosso

Goiás, Minas Gerais et dans l'intéri -

} eur de Sao Paulo,. Actuellement elle n'
est pas' mentíon'née par les s'tatisti
ques.

3.10- Leishmanlose

Appelée aussi "Kala-azar", c'est une -

maladie transmise par les moustiques -

qui devient chronique, provoquant une
anémie, profonde. Présente dans les E -

tats de Piaui, Para, Ceara et Río
Grande do Norte. II y a 100.000 cas re
censés. II y a eu 1.593 cas nouveaux -

en 1968 et le nombre des personnes con
taminées augmente.

3.11- La.peste

293 cas ont été observés en 1969. En
1969 et 1970, les statistiques montrerÉ
que les moyens mis en oeuvre pour la -

combatiré ont considérablement dimi
nués.

3.12- Trachome

Infection des yeux que peut provoquer-
1 a cécité. II ya prés de 2 millions de
brésiliens attaqués par la maladie,
avec 102.019 cas nouveaux ríen que
pour 1968. Cette aniiée 17.650 flácons-
de collyre et 939,013 comprimés de sul
famides ont été distribués, en 1970: -

1.363 et 343,049 seulement.Voici un -

trait de plus caractérisant du gouver¬
nement militaire.
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3.13- Tuberculose

II ii!y a pas de données récente» pn
íubllés. On estime les ir-* .•'.-..¿•s, a 600.-
000 . En 1965 il y aval'. -00.000 cas -

dont 20% seulement en traitement. L'in
dicé annuel de mortalité est de 68,5 -

cas pour 100.000 habítants.

3.14- Maladies mentales

On estime que un million de personnes-
sont atteintes de maladies mentales
Le nombre de Malades augmente chaqué -

jour. 20%seulement ..op■. antraitement ,

et encore dar/:; des conditions bien in»
suffisantes. II faut noter que le nom¬
bre de lédecíns au Brésil est insuffi-
sanCj en moyer; de un pour 1. 763 héi
bitants. L'O.M.S. estime raisonnable-
un mínimum d'un pour 1.000 habitants .

Dans certains Etats cette insuffisance
devienl. alarmante: 1/4.051 dans l'Etat
de Rio, 1/5*.246 dans le Mato Grosso et
1/14.727 dans l'.Eat de Maranhao. Pen¬
dant ce temps; des mílliersd'.étudiants
sont rérus.és dans les facultés de méd_e
cine par manque de places.

3.15- Lepra

En 1966, on connaissait 160.000 lé
preux, desquels 16% seulement se trou-
vaient internes dans des conditions

précaires, 567, se traitaient dans des-
infirmeries et 28% ne recevaient aucun

traitaient. On estime qu'en 1971 le
Brésil avait environs 250.000 lépreux.
L1infrastructure hospitalifere est tres
insuffisante 3,6 lits pour 1.000 per -

sonnes en moyenne.

3.16- Varióle

Le Ministfere de la Santé affirme que -

l'on ne compte qüe 2.470 cas de varió¬
le. II se trouve que cela représente -

99" de toe ; Ies cas recensés pour tout
le cor.t ■ ' américain. La dictature -

miln ai i k fait du Brésil le champion
le 1í tort'ure et de la varióle pour
les 2 Amériques.

3.17- Hidatiose

C'est une maladie provoquée par les a -

vers de chiens et de moutons.Présente-
dans les régions d'élevage evine, prin
cipalement dans le Sud. II y a pas en
core de 3tatír>tiques la concernant.
Le t" a- i rodrtálité est encore élevé-
aís " -sil. surtout dans la population-

a ti: le, 11 y a des Etats oü plus de

400 enfants sur 1.000 meurent pendanc*

la premiare année. Les statistiques -

récents montrent que les Índices de -

mortalité infantile les plus élevés -

se rencontrent au Nordeste. Dans Ies-

grandes villes de Natal, Sao Luiz, Re
cife et Manaus la Mortalité infantile
atteind respectivement 169,3; 182,9 ;
165,3; et 160,7 pour mille (en 1969 )

4. LA SOUS-ALIMENTATION

La santé n'est pas seulement l'absen-
ce de maladies, mais un état complet-
de vigueur, de capacite productiva et
de bien-etre physiqüe et mental. Pour
etre vraimente en bonne santé 1'étre-
humain a.besoin d'une bonne alimenta-

tioti, d'hygifene, d'une hafcitation dé-
cente, d'éducation et d'une série de
biens et coutumes qui luí permetbeni
de vivre convenáblemerit. La santé dú

peuple est done directement liée-fe
son degré de développemenr . p'oli'tique,
économique et Social.
La quasi totalité des salariés brésí--
liens n'ont pas les conditions míni¬
mum de vie décente pour eux et leur -

famille. L'état général de santé re -

flfete encore notre degré de sous-?déye
loppement. L¿ plus grande partid de -

la populatíon (principalement de l'in
terieur) n'assimilé pas une quantité-
suffisante de calories et se trouve -

dans un état de sous-aliméntation com

pífete. Lors de nombreux congtfes natic?
naux et internationaux, les r- ccins-
affirmenc que la sous-a imentation
est une des causes principales des
taux de mortal i té.

5. VIE MOYENNE DU BRESILIEN
La vie moyenne était de 43,7 ans dans
les années 1940-50. Aujourd'húi on
1'estime fe 59 ans dans íes grande cen
tres comme Rio et Sao; Paulo. Mais -

dans le Nord et Nordeste elle ne dépa
sse pas 30 ans. Ces chiffres Sont in-
:~rtáins, mais certainemertt trfes infé
rleures fe ceux d'auttaá oays de l'1 Amé
ríque et de l'Europ . sr- fe la moye
nñe de vie. *



Nelson Rodrigues Filho, 26ans, étudif»
ant k 1"Université Fedérale de Rio de

Janeiro, a été arreté, début avril, h-
Rio de Janeiro par la Pólice de l'Ar -

mée,,
II est fils de l'écrivain et journalijs
te Nelson Rodrigues, un des rares inte
llectuels brésiliens a prendre ouverte
ment la défense du régime militaire et
a attaques constament Mgr.Helder Cama-
ra et tout mouvement de gauche ou de
résistance.
Nelson Rodrigues Filho est gardé k vue
k la caserne du CODI, rué Barao de Mes
quita, le principal centre de torture-
de la Pólice de L'Armée, IL a été tor¬

turé et sa vie est en péril. Au móinent
oü 1'arrestation de Rodrigues Filho
s'est produite quatre autres révolutic>
nnaires ont été assassinés k Río de
Janeiro: Ranuzia Alves Rodrigues et
Ligia Nobrega, James Alies Luz et un •»
autre hotmiie.
Nous rappelons que l'action de protes-
tation Internationale est arrivée,dans
le passé, á sauver la vie de révolutÍ£
nnaires arretés au Brésil. *

Cher frére dans l'Episcopat,
Nous sommes obligés, quelques íois. de
recourir k des moyens particuliers
pour bien informer. Je ne potsvais as-
sister avec indifférence á la douleur
des familles de mon'diocése, par le
fait d'étre inculpé moi- meme en deux-
procfes en cours et peut-étre de l'étre
une troisiéme fois á cause de la pré -

sente denonciation. Le 6 Février 1972,
la presse divulgua une note officielle
que nous reproduisions du journal " 0
Globo", Rio de Janeiro, 7 Février 1972:
-"Le Centre de "Public Relations" de
l'Armée fait savoir que dans un orga -

nisme militaire de Barra Mansa, Etat -

de Rio de Janeiro, on découvrit un

groupe de soldats liés au traffic et -

au vice de drogues, Pour tácher de dé-
ce ler les ramifications de ce réseau -

de trafficants, les éléments de cette/-
organisation militaire chargés de l'in
vestigations, comme il fut découvert -

par la suite, agirent d'une maniére q»
qui doit §tre condamnée et qui est dé-
formée ce qui provoqua la mort de sol-

COMMUNIQUE DU MOUVEMENT REVO
LUTIONNAXRE DU 8 OCTOBRE

LETTRE DE D. WÁLDYR CALHEI -

ROS s EVEQUE DE VOLTA REDONDA,
RIO DE JANEIRO, BRéSIL¡,Á SES

FRERES DANS L'EPISCOPAT ;
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dats.

Ce procedé totaleuient contraire au

lois et. aux réglements en vigueur dans
l'Armée provoque 1'aversión tota le par
1'Institución et la juste horreur de
ses membres. Une rigoureuse enqueteest
en cours,car des évenenents de cette
lature quí sont le f.-.ít d'individus dé
formés ne pourront jamais étre accep-
tés avec complaisance par l'Armée."

Nous avons adressé une lettre & S.Exc
le Ministre de l'Armée le 11 février,
1972,en lui disant notre solidarité ,

pour son attitude sincére,courageuse,
et résolue manifestée dans la note
Mais la publication puré et simple de
cette note dans la presse ne permet
pas | nos fréres d'identifier les
fsits.

Cet "organisme militaire" est le l"ba
caillon d'Infanterie Blinaée.Par deux
fois cette organisme tenta de me tra-
duire devant le Tribunal, quand en
1968 et 1971 je dénonqais les tortu -

res súbies par un ouvrier, un pretre,
par des jocistes e des civils.

L' escalade de la violence atteint ma

intenant les soldats eux-mémes.II y a
des familles en deuil.d'autres angoi-
ssées.

Nous tachons d'etre présent aux pare-
nts,en attente d'un mot des autorités
militaires.

Dans cette douleur.la conscience du
Pasteur nous est une consolation, non
patee que nous nous réjouissons de
voír prouvée la vérité de nos dénon -

ciations,mais par l'assurahce de ne

pas avoir ccmmis le péché d'oraission,
péché quí nous aurait ravi notre tran
quilité.

Ce qui m'oblige A attirer votre attejition sur ees faits est la maniére uní
laterale de 1'information.

Avec notre fraternelle amitié dans le
Christ.

signé Waldyr
EvSque Diqcésain

❖

EXTRAIT DU RAPPORT PRESENTE AUX AUTORI
TES MILITAIRES % SUR LA MORT ET DISPA-
RITION DE SOLDATS DU Io BATAILLON d'IN¬
FANTERIE BLINDEE DE BARRA MANSA, ETAT
DE RIO DE JANEIRO:

1)Geomar Rlbeiro da Sil va-19 ans-sol -

dat recruté.

Emprisonné par le 1J B,I,B. de Barra
Mansa,le 31-12-71 pour ooquéte sur ma¬
rijuana. Le 13-1-72 la famille est in-
formée de la mort de Geornar et le

corps est més A sa dicr.- • ú, ie».Lc cada
vre présentait des signes d".t -eres de
torture ;ongles a^rachés. poignets dís-
sequés,doigts •«rí<• o..b eusaLorne des re-
ins ,face et crina portarte des signes-
de violence.La famille rerusa les non-

neurs militaires offerts A Geomar A
l'occassion de son enterEement.

2)Roberto Vicenfee da Silva -19 ans-sol
dat recruté.,

Emprisonné par le i" B,I.B..oü il fai~
sait don service militaire,le 12-1-72,
pour enquete sur marijuana.Trés blessé
íl fut envoyé a l'hopital Central de
l'Armée,dans la vilie de Rio.

Le 25-1-72 A 10 heures,on communíqua A
sa famille la mort de Roberto.Le corps
fut transporté de- Rio et remis i. la fa
mil le A 23 hevres.du 25-1 • 7?. II. fut en

terré ce 26 á 9 heures avec tous les
honneurs militaires,enroulé dans le
drapeau national,salve de 21 coaps,son
nerie du silence. %
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DWanderlei de Oliveira-19 ans-soldat-
recruté.

Le 11-1-72 emprisámné é 18 heures,chez
lui,par le Io B.I.B. pour etiquete sur
marijuanq.Le jour suivant é 9 heuresdu
matin la famille fut inforihée par un

sergeant de sa disparition du batail <■».
Ion.Le sergeant n'entra pas dans la
maison ni demanda de la fouiller0

2)Juárez Mongao Viroti-19 ans-doldatrje
cruté.

Le 12-1-72 Juárez laíssa sa maison ,

pour prendre son SErvice au Bataillon,
de Barra Mansa.II n1 en revint plus. Le
17-1-72 on informa la famille que Juá¬
rez n'était pas au bataillon.

La note officielle publiée ne menciona
ne pas des soldats disparus,mais avec
deux cadavres rendus á leur famille on

ne peut pas accepter facilement l'hypo
thése de la fugue des deux autres sol¬
dats. *

oommunouó
de lajoo
¡ncennaüonaie

Les sécretariats internationaux duMou-
vement de la Jeunesse Ouvriére Chréti-
enne et du Mouvement Mopdial des Tra -

vailleurs Chrétiens ont appris l'arrejs
tation de María Angelina de Oliveira,.
Ancienne dirigeante de la J.O.C. Inter
nationale ,elle a été arrétée a RECIFE
le 25 avril 1972,au lieu méme de son
travail.Nous ignorons oü elle setrouve
actuellement et la raison pour laqueó¬
le elle a été arrétée.

D'octobre 1969 á décemhre 1971, elle a

rempli la foncjrion de vice-président á
la JOC Internationale.A la fin de son

mandat,en décembre 1971,elle est • re-
tournée vivre parmi sa famille au Bré-
siloü elle a trouvé un travail dansune
usine.

-Nous, la J.O.C. Internationale,et le
Mondial des Travailleurs Chrétiens pr£
testons avec indignation contre son ar
restation qui s'est produite aprés de
longues années d'engagement au nívtau
local,national et international pour
la libération individuelle et collectjL
ve des travailleurs.Nous protestons é-
nergiquement contre la campagne inces-
sante de répression menée au détriment
des travailleurs qui luttent pour la
justice sociale et la libération,

Nous faisons appel a tous ceux qui par
tagent les mémes buts de libération et
de justice pour se joindre á notre pr¿
testation envers les autorités nationa
les et internationales.

Bruxelles,le 27 avril 1972.

Sécretariat Internationale de J.O.C.
26 rué Juste Lipse- 1040 BRUXELLES

Sécretariat du M.M.T.C. :201 rué Bel -

liard -1040 BRUXELLES *

PRISON A VIE

POUR 9 REVOLUTIONNAIRES

Un tribunal militaire a condamné leved
dredi 14 avril,á la pridon é vie neufí
révolutionnaires accusés de l'enléve ei

ment de M. Ereinfreid Von Holleben,am-
bassadeur d'Allemagne au Brésil.

M.Von Holleben avait été enlevé en ju
in 1970 par le commando Juárez de BrjL
te de la V.P.R. avec l'appui de quel -

ques combattants de l'A.L.N. et notam-
meht de Garlos Lamarca.

La dictature militaire orésilienne a -

vait été contrainte de libérer 40 pri-
sonniers politiques et d'autoriser la
publication d'un manifesté.Aprés la l_i
bération des révolutionnaires qui ava-
ient eté dirigés sur Alger,M. Von Hol-
lebeji avait été liberé.
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Des 9 condamnés seulement 3 étaientprjí
sents au procés : les révolutionnaires
Alex Polar! de Alverga,José Roberto Re
sende et Manuel Henrique Ferreira. Six
autres sont en liberté et ont été cond
damné par coutumace.

Trois autres participants á l'action ,

ont été tués: les révolutionnaires Edjj
ardo Leite "Bacuri",Gerson Teodoto da
Silva et Mauricio Guilherme FerEeira.

Nous prions toutes les personnes,insti
tutions.féderations et organisations
syndicales et professionnelles, associji
tions d'intellectuels,amicales profesa
sionnelles,associations chrétiennes ,

partis politiques,croyants ou athées ,
de s'opposer á la répression fasciste
du régime brésilien et d'envoyer des ,
lettres et télegrammes demandant la
commutation de la peine de mort de A -
RISTON DE OLIVEIRA LUCENA(19 ans) ,DIO
GENES SOBROSA DE SOUZA et GILBERTO FA-
RIA LIMA (20 ans) aux adresses suivan*-
tes:

Au Président du Supréme Tribunal Mili-
taire. Rio de Janeiro. Brésil

Ministre Alfres Buzaid
Ministére de la Justice
Brasilia - Brésil

Président du Brésil
Emilio Garrastazu Médici
Palacio do Govérno-Brasilia-Brésil

Sa Eminence et Révérent Sainteté
Pape Paul VI
Vatican- Roma -Italie

MGR. Joseph Gremillon
Commission Pontiflcale Justice etPaix
Piazza S, Calistro,16-Rome -Italie

Mr.Leopold J. Niilus
CCIA Conseil Mondial des Eglises
15Q,Route de Ferney-1211 Généve 20
Suisse.

Amnesty International
Tournagain Lañe
Farrington Street-London EC4** Angletje
rre.

Association International des Juristes
49 Av. Júpiter
1190- Bruxelles- Belgique

Mr.Secrétaire Général des Nations Unies
Or&anisation des Nations Unies

New York - U.S.A.

Mr. Président de la Commission de
Droits Hamáins
Organisation des Nations Unies
New York - U.S.A. $

Le Pére Antonio Canuto,responsable de
ha paroisse de Santa Teresinha,Matto -
Grosso„adresse au Sécretaire de la Sü-
reté de l'Etat la lettre suivante :

"En qualité de secrétaire de Moa; __

aeigneur l'éveque de ce diocése,Pedro
Casaldalíga, et en qualité de rempla -
$ant du Péree Francisco Jentel dans ce_t
te paroisse de Santa Teresinha,en qua¬
lité de pretre,et surtout en qualité -
d'horame et de citoyen brésilien,ce se-
rait une grave omission de ma part que
de pas dénoncer ce qui se passe dans
aette localité. Je suis amené a cela á

LA VIOLENCE
CONTRE
LE
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cause du clima'c d1 insecurité, d'insta-
bilité et de peur qui s'est installé ,

ici,et qui augmente chaqué jour.Ce cli
mat est renforcé par la présence déla
Forcé Policiére,qui aurait córame missi^
on de garantir la tranquillité et la
securité des habitants,Cette situation
affecte gravement l'économie de misére
de notre peuple : la récolte de la plu
part est perfiue,et la crainte de tra -

vailler par peur de la répression est
importante. Je crois á l'importance de
ce que j'avance,car seul celui qui est
au contact du peuple peut sentir -. son
angéisse et deviner son insecurité.
Le 4 de ce mois,le paysan Luis Balduiac
no da Costa,en allant faire de courses
en ville a été arrété par deux polici-
ers et entouré par des mandataires des
riches seigneurs de terres de la régi -

on,en passant par les terrains de la
CODEARA (Compagnie du Développement de
1'Araguaia )„Etant á cheval,il essaye
de rompre 11encerclement.II fut pour -
suivi par des voitures de pólice et
mitraillé,i] ne fut pas atteint.

J'ai appris la prison de quatre paysan
sans défense qui ont été arrachés á le
uts travaux et emmenés comrae des crimi
neis dangereux.

Une femme a été arrétée. Mine Benvinda-
Raimunda Pereira de Souza,arretée le 8
de ce mois,fut menacé de mort pour qu!
elle ne racontat rien de ce qu'elle sa
vait,et au commisariat local, elle si£
na une déposition dont elle ignoraitli
teneur.Sa soeur Maria Raimunda Pereira
de Souza,enceinte sur le point d'accou
cher,fut menacée une mitraillette appu
yée sur le ventre.La jblus jeune filie,
ágée de moins de 10 ans,fut écartée de
sa mére avec un fusil.

La résidence de M, José Carlos Pereira
a été envahie par la Forcé de Policeet
il fut emprisonné sans savoir pourquoi.

Le mensonge et les menaces sont emplo™
yés constamment comme forcé d'argumen-
tation et de persuasión.

Tout cela crée le climat dont je par"*
lais plus haut et donne l'impression ,

que les objectifs de l'enquéte actuel-
le étaient déjA fixés.On peut le cons-
tater par la liste de personnes signa-
lés par la CODEARA et par les polici -

ers.

C'est montrer du bon sens que d'atta -

quer la cause des maux dont bous par -

lons,á la perte de 1'human!té de la p¿
lice pour traiter d'une conséquence a_
lors que la cause n'a pas été soígnée.
Plus encore,les agresseurs et les pro-
vocateurs de toute cette crise violen¬
te circulent librement dans les ruesde
la ville,transportent dans leurs voit£
res les commandés de Votre Excellence;
se raccrochant á la démonstration, de
forcé dont Santa Terezinha est le lieu

Alors que les pauvres et les paysans -

sans défense - sont chassés córame de
dangereux terroristes et des provoca -

teurs de déaordre social. Je suis sur

pris de voir la manipulation de la For
ce chargée de maintenir 1' or^re ét
d'employer son zéle á la tranquillité,
du peuple pour des intérets pas tou*
jours clairs.

Dans ce "sertao" oublié du Mato Grosso
comme ailleurs,il est dans la mission,
du pr§tre d'intirepreter les angoisses
du peuple,et d'étre la voix de ceuxqui
ne peuvent se faire entendre.

Votre Excellence n!ignore pas que les
menaces ne m'intimident pas,car celui
qui a la conviction et la certitude de
lutter pour la Justice et la Vérité
n'a pas á étre intimidé".

Mars,1972. #

Le chSmage dans la zone rurale du Cea-
ra est l'une des causes des pillages ,

des magasins ,des trains de marchandi-
ses,et des invasions des communes. Le
18 avril,un groupe important de réfu -

giés de Quixeto arriva á Iguatu pour
chercher du travail: le maire de la lo
calité mobilisa des forces de pólice ,

pour bloquer les routes d'accés á la
ville,afin d'empécher des nouvelles in
vasions.

ÍLDIs
MÜILages
AMBfflfflElTCElTT
£ÜJ CEARA !
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Le 16 avril,un train de raarchandises dé
réseau Ferroviaire Fédéral a été atta -

qué k Ibicua: les paysans réussirent k
s8imparer de plusieurs sacs de sucre. A
Boa Viagemsdes réfugiés attaquérent un

dép8t de la Gompagnie Brésllienne des
Magasins et prirent environ 200 sacs de
maís. #

oommuniQi^

On est sans nouvelles de Mme COSTA LIMA
32 ans, professeur,mére de deux jeunes .

enfants,épouse du professeur LUIS COSTA
LIMA de l'Ecole de Sociologie de l'Uni-
versité Catholique de Riosauteur de plu;
sleurs ouvrages de critique littéraire,
trés connus au Brésil. %

Nous apprenons la constituíion d'un C£
MITE de SOLIDARITE FRANCE-BRESIL á P_a
ris. Placé sous la Présidence du Profe
sseur PAUL MCOEUR, le comité entend ,

oeuvrer pour que soient raspectés les
Droits de l'Homme au Brésil. Alors que
l'acte Institutionnel N° 5 est en vi -

gueur depuii plus de trois ans dans ce

pays,le systéme de répression ne chan-
ge ni de nature ni de méthodes comineen

temoign® les informations suívantes ,

qui sont récemment parvenúes au Comité.

Des policiers en civil ont arrété . en
Mars et Avril derniers plus de 2©Qx.pej:
sonnes,pro£esseurs et éléves des l'Uni
versité et des lycées.Les personnes ar_
rétées sont conduites k la "Vila Mili¬
tar" k Rio ou dans les locaux du D.O.P
S. k Sao Paulo. Elles y sont enfer
tnées plus ou moins longuement dans des
cellules spécíalement conques pour la
torture psychologique: ciment,pas d'ou
vertures ,parois intégralement blan ~
ches avec illuménation trés violente s

munie d'ub systéme de clignofeement pesr
manent,forte chaleur le jour, tepératu
re infériéure k zéro la nuit,le prison
nier étabt dévetu k l'exception d'une,
chemise,table blanche,de métal avecpri
ses électriques múltiples,sonorisation
par bande comportant gémissements,cris
d'effroi et hurlements de douleur.

Durant les interrogatoires les prison«-
niers sont coiffés d'une cagoule arapé»
chant de reconnaítre les policiers.Cer
taines personnes sont en outre soumi~~
ses k des tortures physiques:coups de
barre de métal,chocs électriques.

Parmi les victimes de ees tortures8van
peut citer MANUEM MAURICIO ALBUQUERQUE
et GERSON,professeurs du Département -

d'Histéire de 1"Université Catholique ,

de Rio de Janeiro,actuellement en tral-
tement en hopiyal psychiatrique et at -

teints de lésions physiques.

Front Brasilia©
d1 Inforrsat ion a íeadá

novembr® 19699 et
organisé ás
autonome ata aarvica
de la révolufcion
brésilienn®.
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